
À l’époque du développement de la réserve de Lac-Simon (et 
encore aujourd’hui), les Anicinabek chassaient, pêchaient, 

trappaient, etc. pour assurer leur survie.

Saviez-vous que plusieurs occupaient aussi des 
emplois salariés ? 

Plusieurs emplois étaient saisonniers. L’hiver, les hommes 
trappaient et chassaient alors que l’été, parfois le printemps et 

l’automne, ils pouvaient plus facilement se trouver un travail. Pour 
travailler, ils se déplaçaient souvent là où l’emploi était disponible.

 

o  Construction de barrage
Un petit barrage qui devait alimenter Val-d’Or a été construit non loin du 
Lac-Simon. Beaucoup d’Anicinabek de différentes bandes sont venus 
travailler sur ce chantier. Il y a ensuite eu la construction du barrage de 
Dozois qui a aussi attiré beaucoup de travailleurs anicinabek. 

o  Drave
Certains hommes ont commencé à travailler dans ce domaine dès l’âge 
de 14 ans. 

o  Bucheron
Les hommes partaient dans le bois bucher. Les femmes les 
accompagnaient. Les Affaires indiennes fournissaient des tentes aux 
familles ainsi que le matériel nécessaire pour vivre sur place comme un 
poêle.

o  Guide de chasse pour des Américains - pourvoiries
Par exemple, la pourvoirie de Gene Abel au Lac Faillon employait des 
Anicinabek

o  Compagnie de la Baie-d’Hudson
Des hommes assuraient la livraison du courrier  entre Senneterre, Lac-
Simon, Kitcisakik et certains territoires de trappe; l’été en canot et l’hiver 
en traineau à chiens. Parfois, ils ramassaient aussi les fourrures des 
trappeurs et allaient les vendre au comptoir de traite pour eux. 

o  Moulin à scie 
Par exemple, à Press, il y avait deux moulins à scie, chacun situé d’un 
côté et de l’autre du chemin de fer.

o  Ferme d’élevage de visons
Monsieur Benneth avait cette ferme aux États-Unis où ils employaient des 
Anicinabek. Il y aurait eu entre vingt et trente Anicinabek de Lac-Simon, 
Rapid Lake et de Grand-Lac qui allaient y travailler chaque année. 
Certains partaient même avec toute la petite famille.
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